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1
Côté famille
Histoire de la famille
La famille est un groupe social défini par un ensemble d’individus liés les uns aux autres par des relations, des activités et des intérêts partagés.
Les comportements de ce groupe social évoluent selon leurs références culturelles. Chaque individu au sein de la famille a plusieurs rôles (familial, professionnel, social…). La force de cette communauté familiale est basée sur des valeurs communes. La communication à l’intérieur de ce groupe est alors facilitée si les règles, goûts, idées et aspirations collectifs sont prédéfinis de façon claire. Chaque membre s’approprie les valeurs et la culture de sa collectivité d’appartenance, de sa famille et construit son identité.
Au cours de ces dernières années, je me suis rendu compte que le socle des valeurs se transforme. La famille, qui était un sanctuaire, explose. Il y a eu, durant, ces dernières décennies une croissance des divorces et une multiplication des familles recomposées, des ménages monoparentaux ou homoparentaux.
Pour mieux comprendre comment nous en sommes arrivés là, retraçons un peu l’histoire de la famille d’un point de vue historique.
Moyen Âge
Au Moyen Âge, l’enfant est quasiment ignoré et est mis au travail dès son plus jeune âge. Jusqu’à la fin du XIXe siècle, il n’y a pas de transition, on passe de l’enfance à l’âge adulte.

IIIe République–1870-1940
La IIIe République apporte son « nouvel âge », qui s’étend de la première communion au mariage. L’instauration des études secondaires puis supérieures se systématisent. L’école joue un rôle majeur dans l’éducation en imposant la scolarisation obligatoire à partir de 1882. Mon grand-père me racontait que, à partir de l’âge de 8 ans, en 1924, il était loué pour aller travailler dans les fermes voisines.
Devenues citoyennes à part entière en 1944, les femmes contrôlent mieux les naissances, allongent la durée de leurs études et travaillent à l’extérieur du domicile. Leur émancipation force la famille à modifier la vision et le rôle du père, autrefois patriarche respecté. L’image du père, qui traditionnellement était associé à l’autorité, au pouvoir et à la sanction, est en plein bouleversement. Aujourd’hui, un bon père est une personne disponible qui consacre du temps à sa famille.

Ve République – depuis 1958
Depuis 1958, il y a obligation de scolarisation jusqu’à l’âge de 16 ans. Cette transition entre l’enfant scolarisé et l’adulte fait naître une nouvelle période, l’adolescence, qui comprend ses propres besoins.
Enfin, une dernière étape avant l’âge adulte apparaît dans les années 1980 : la jeunesse, avec comme exemple le fameux Tanguy, film d’Étienne Chatiliez sorti en 2001. L’adolescent, qui quittait le nid familial après ses études pour rentrer dans la vie active, reste chez ses parents. C’est une période de liberté et d’indépendance, sans pour autant confronter l’adolescent aux responsabilités de la vie adulte. C’est ainsi que la place des parents au sein de la famille a modifié les concepts de l’éducation.
Depuis les années 1960, la libération des mœurs s’est affirmée avec comme conséquence un changement profond des valeurs morales. Les relations entre les générations au sein de la parenté ont évolué. La mère soumise n’a plus sa place, elle devient l’égale du père dans les décisions. Le père, lui, participe davantage aux tâches ménagères, rôle attribué autrefois à la femme. De plus en plus d’hommes prennent un congé parental pour s’occuper des enfants.
De ce fait, les enfants sont, de nos jours, éduqués de manière différente.

Bien que les pratiques éducatives soient dissemblables d’une famille à l’autre, selon l’image que les parents ont de leur propre rôle, l’enfant est placé au centre de la vie familiale.
Certains parents voient leur rôle parental en faisant preuve de sévérité et d’autres, au contraire useront plus de permissivité. Malgré tout, la nouvelle norme éducative dominante est celle de la révélation. Les parents doivent devenir des partenaires de l’enfant pour l’aider à devenir lui-même. Il n’est plus question de chercher à le modeler selon leur désir. Les parents doivent l’accompagner vers l’âge adulte en révélant ses capacités, ses désirs et son identité.
Si sévérité et permissivité ne sont pas cohérentes avec un parcours éducatif actuel, ce nouveau rôle éducatif n’est pas synonyme d’absence de règles. De nos jours, l’enfant n’a plus le droit à l’erreur. C’est pourtant une merveilleuse source d’opportunités d’apprentissage. La société dans laquelle nous vivons fait croire à l’enfant, puis à l’adulte, qu’un contrôle extérieur est obligatoire.
Durant mes séances de coaching, le sujet concernant la peur du regard de l’autre est toujours présent. En effet, l’éducation reçue a créé cela. À l’école, il n’existe pas d’autocorrection mais c’est le regard extérieur du professeur qui intervient, inscrivant bien en rouge les erreurs commises. Je suis toujours étonnée de voir les enseignants agir ainsi, alors qu’ils auraient plus de résultats en pointant du doigt les points forts de la copie afin de valoriser l’élève. L’idéal serait de se servir des erreurs pour mettre en place un nouvel apprentissage.
Il est intéressant de comparer la manière de travailler d’une société automobile en France et au Japon. Sur les chaînes de montage des voitures en France, le contrôle qualité est effectué à la fin de la chaîne de fabrication, donnant au contrôleur un rôle répressif extérieur en cas d’erreurs. La même chaîne de fabrication au Japon est contrôlée par chaque opérateur, apportant une estime de soi et une sécurité interne importante.
J’ai été durant de nombreuses années, déléguée de classe. Dans certains établissements, lors des conseils de classe, j’étais désolée de constater que seuls les points négatifs de l’élève, quel que soit son niveau, sont pris en compte. Et surtout, qu’aucune proposition d’aide ne soit avancée.
Pourtant, les difficultés peuvent être un moment de maturation possible à transformer en événement positif et constructif. Pour cela, l’élève doit être guidé dans la réflexion et la recherche d’une aide dans l’élaboration d’une solution. Toutes ces situations engendrent la montée de la violence des collégiens et des lycéens envers les professeurs et leurs familles. Heureusement, il m’a aussi été permis durant nos diverses expatriations, de rencontrer des proviseurs et des professeurs incroyablement efficaces et dont la passion d’enseigner était si forte que les élèves s’investissaient de manière remarquable… et avec des résultats concrets.
J’ai pu remarquer que, toujours, ces enseignants donnaient de leur temps personnel pour aider l’élève. Merci à tous ces professeurs pour leur investissement professionnel et personnel, car ne dit-on pas qu’enseigner est le plus beau métier du monde ?
Les jeunes d’aujourd’hui, dont le mal-être n’est pas entendu, sont en manque de sentiments d’appartenance qu’il faut réinstaurer.



Le groupe d’appartenance
La famille est un lieu privilégié de communication. C’est un lieu de partage de valeurs, de sentiments et d’émotions. Chaque adolescent, chaque personne fait partie d’une communauté représentée en premier lieu par sa famille, puis par ses amis, son établissement scolaire, son équipe sportive, sa commune, son pays.
La vie au cœur de la maison est un microcosme représentant la société. Et la vie de famille est une scène de répétition du spectacle du monde extérieur.
Pour vivre en harmonie sur le territoire familial, certains repères clés doivent être respectés.

Il est essentiel de maintenir un lien familial car il contribue à amoindrir et apaiser les souffrances et les frustrations. Ce lien essentiel aide à traverser les épreuves et donne le courage nécessaire à chaque membre pour vivre sa propre vie à l’extérieur du cercle familial. De bonnes relations renforcent l’estime de soi et l’image de soi. Pour cela, il faut se retrouver en famille et avoir le désir de tisser des liens forts.
Si le jeune ne trouve pas de lien avec sa propre famille, il va généralement chercher à l’extérieur ce dont il a besoin. C’est comme cela que se créent les groupes sociaux ou groupes d’appartenance. Dès lors, il n’est plus rare de voir des adolescents à la conquête d’un nouveau monde en dehors du cocon familial. L’adolescence est une période de conquête. Les adolescents ont donc besoin de conquérir leur vie sans dépendre des parents. La société leur demande d’être conformes alors qu’ils traversent une période d’opposition. C’est pourquoi il est important d’avoir tissé des liens forts. La famille doit être un lieu de sécurité et de compréhension.
Avoir des enfants c’est aussi savoir se séparer et les laisser prendre leur envol.


Les phénomènes sociaux d’individualisation
Selon les choix que l’adolescent fera, il sera ou non accepté par son groupe de référence. Il puisera alors son inspiration dans des courants à fort caractère identitaire. Afin d’éviter sa désindividualisation, il est important de créer, au cœur de la famille, un rattachement sécurisant et solide entre tous les membres de la tribu. Observez par exemple comment :
• l’équipe de rugby des All Blacks effectue la traditionnelle danse du Haka afin de se donner du courage, de se rappeler qu’ils font partie d’une équipe et d’intimider leurs adversaires,

• les Trois Mousquetaires, épées croisées, annoncent leur fameux « Tous pour un et un pour tous »,

• l’ouverture des Jeux olympiques, chaque équipe marche derrière sa bannière rêvant aux futures médailles.


Le premier pas pour créer un lien d’appartenance fort est de rallier tous les membres de la famille sous un même point d’ancrage. Le nom de famille est déjà en lui-même une attache identitaire familiale importante, sans que vous en soyez forcément conscient. L’expatriation dans des pays tels que l’Italie ou la Grèce m’ont fait, au travers des coachings, comprendre qu’il n’en est pas de même partout. Les mères italiennes, espagnoles ou grecques gardent leur nom de jeune fille après le mariage.
Il est tout à fait possible de bâtir ce lien de bien d’autres façons.

Les outils parentaux
Les prochaines pages vous apporteront de sérieuses pistes afin de compléter votre trousse à outils en tant que parents. Et pour commencer, voici les valeurs à mettre en place et à respecter quotidiennement dans votre vie.


Valeurs parentales
[image: Illustration]
L’objectif familial
Qu’ont en commun l’histoire lue avant de dormir, la pièce de monnaie mise sous l’oreiller pour chaque dent tombée, la chasse aux œufs de Pâques dans le jardin de Papi, la photo de Noël devant le sapin avec toute la famille et le passage du permis de conduire à 18 ans ?
Chaque rituel familial participe à l’épanouissement de la famille et de chacun de ses membres.

Pourquoi des rituels ?
Mais le rituel n’est pas la tradition. Si Noël ou Pâques font partie des traditions, chaque famille possède son propre rituel pour les célébrer. Les rites apportent des repères familiaux qui permettent de bâtir une identité propre, sécurisante et riche en valeurs.
En coaching, j’ai souvent pu observer que les familles les plus heureuses et solidaires sont celles qui pratiquent des rites de façon régulière et en grand nombre. L’important est de souligner un événement ou un résultat.
L’objectif familial a pour but d’instaurer des rituels dans la famille. Les rituels familiaux sont indispensables, rassurants ou étouffants. Malgré tout, ils créent l’appartenance à un groupe et construisent l’identité. La famille doit les inventer et les instaurer dans l’histoire familiale. Car à notre époque, la culture de l’individualisme a pris du terrain. Il ne faut pas confondre l’individualisme avec solitude ou autonomie individuelle.
Les codes familiaux se transmettent de génération en génération. Les nouvelles générations ressentent fortement le besoin de renouer avec ces codes qui leur permettent de développer un sentiment d’appartenance et de sécurité, composants de leur identité.
La régularité et la cyclicité de ces rites sont la condition première de leur réussite.

Ces rituels permettent de tisser des émotions et des souvenirs, de poser un cadre familial et de communiquer. Afin que la famille les réinstaure au mieux, il est primordial qu’elle soit fondée sur un objectif parental commun.

Comment définir un objectif parental ?
Cet exercice est à faire par les deux parents. Son but est d’établir un programme commun de rituels familiaux basé sur la Vision et les Valeurs éducatives. Les parents répondent individuellement aux questions suivantes puis les mettent en commun.
Que faire ?
Le couple de parents doit répondre aux questions suivantes :
« Que voulons-nous laisser comme valeurs en héritage à nos enfants ? »
« Imaginons que nous fêtions nos 80 ans. La famille et les amis sont réunis. Un de nos enfants fait un discours. Qu’aimerions-nous entendre sur notre rôle de parents ? »
Les réponses seront écrites sur une feuille sous forme de mots ou de dessins.
Cette feuille sera affichée afin que les parents se rappellent au quotidien de leur objectif parental.
MON CONSEIL
Quand vous vous confrontez à vos adolescents, prenez 5 minutes de pause et retourner lire votre objectif parental. Répondez à la question suivante : « Comment faire pour atteindre mon objectif parental ? Quelles solutions ou options ai-je afin de débloquer la situation tout en suivant mon objectif parental ? »
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